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SAMEDI matin : 16 JANVIER 1875.

Cour qui doivent au bureau du "Cour-
rier", soitpour abbfnement, annonces ou
jobs, sont informs que f•ils viennent ous
poyer d'ici au 1er Fvrier prochain, nous
leurferons une rduction de 10pour cent.
.fous sommes dans un besoin pressant
d'argent, c'est pourquoi nous faisons cette
offre d nos patrois qui, Mnou Fesprons, y
aeeddront. Aprse l er Fvrier, nous
serons for deplacer nos comptes entre
les mains d'un Collecteur diligent.

oeNous avonsen, Samedi, Dimanche
et Lundi derniers, un temps extrme-
ment rigoureux: pluie fine, verglas, fort
ventdeNordetglace paisse;-Suspen•
sion complte des charrois;-Personne
n'osait sortir du coin du feu. Mardi, le
dgel a commenc, et le soir le tonnerre
s'est fait entendre comme en t.

NOS REPREBSNTANTS.

Nous sommes heureux de pouvoir an.
noncer que nos reprsentants i la Lgis-
lature (ceux, bien entendu, qui ont t -
los eo Novembre dernier) professent toue
uns exception, les memes opinions et en*
tretiennent les mmes sentiments que
leurs constituent, ainsi qu'ils l'ont expri.
m dane l'asemble du 31 dcembre der-
nier. Ils ot tous t lus comme dmo-
rates, et leur conduite depaip leur arri-

ve en ville, et particulirement depuis la
dissolution de leur Lgislature par la for-
oe arme, est en tout point ce que le peu-
ple de 8t. Laudry avait le droit d'atten-
dre 'eux. Une conduite difrente les

rarsit exposs useeesuure et une on-
damation de la part de leurs commettants.
Noa erojons donc tre l'oho du peuple
en maifestant notre approbation de leur
eonduite jbuqu'ii, et nounst.osos esprer
qu'ils ontinueroat dans oette marohe fer-
ms A rsister a l'Usrptenr, et quand
Il'istoUe triste de la Louisiase depuissix
os hitns sra drite, le nom de nos re-

prsotEita eoae do tous les conserva-
ter qui ament avec eus. asn oublier
lur ditpe et couratgex he M, Louis A.
Wis, l Orateor 4; leurs nomsa disos-
10, Wopgsuoit.. uoeu blq qui
mersius avec gloire par tous les patriotes
ddesit6sus qui luttent aujourd'hui con.-
r5 I'utmrpation maintenue par le rgime

du sabr.e,
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gistrat de la Nation, mais malheureuse-
ment pour lui et pour noua, il n'est pas

la hauteur de ce sentiment magnani-
me qui sent et apprcie un reproche
nationale;••ar tout nous l'indique, et
son dernier message, celui d'hier, dont
quelques aperus ont t livrs la
publicit, noua le prouve: il insiste,
malgr et contre tous, approuver, et
ce qui est plus horrible, soutenir ces
actes infmes...... Les esprits srieux
commencent se demander ce que veut
cet hommet......car, aprs tout, il n'y
qu'une dduction tirer de cette per-

sistance insense et cruelle: la guerre
civile.

Le rle des Lonisianais est tout tra-
ce: celui de l'asrtention, c'est--dire,
celui d'viter l nflits avec les auto-
rits et les armea fdrales; car, s'il en
faut juger, par toutes les provocations
qu'elles nous ont offertes, et par toutes
les amres humiliations dont elles nous
ont abreuves depuis, il est de toute
vidence que leurs plans bien arrts
sont et taient de soulever ces conflits.

Nous devons la prvoyance et la
sagesse admirables de nos chefs l'avan-
tage d'avoir'coapris le sens de la ruse
ennemie et de l'avoir djoue. Notre
cause est devenue celle de tous les
Etats, et il importe que nous ne la com-
promettions pas au moment peut-tre
o elle va tre dcide d'une manire
dfinitive.

Mme le message mensonger do g-
nral Shridan au Secrtaire de la
Guerre, qualifiant les membres de la
Ligbe Blanche de bandits, et deman-
dant le plein pouvoir de les traiter
comme tels, n'a pu dtourner les lou-
isianais de leur rserve digne et calme.

Cette assertion du fanfaron militaire,
qui 'a pas peur, tomme il I'a dit lui-
mme, ept un coup d'pe dans l'eau,
et rappelle Don Quichotte qui, arm de
pied eu cap, allait vaillamment livrer
combat des moulins vent, sons le
futile prtexte de redresser ses torts.

Le malencontreux message a pri de
ridicule sous les protestations et les
dmentis nergiques et mrits de tout
le clerg et des ministres represeutant
toutes les seetes religieuses en ville,
ainsi que de toutes les chambres-du
liant commerce, reprsentant plueieurs
millions de capital.

Mais il parait que ce Shridan est in-
corrigible, puisqu'il d6pche chaque
jour son ma>tre, Grant, des messages
de plus en plus mensongers. A vrai
dire, ce dernier n'aurait pu choisir un
meilleur et plus docile instriSfnent pour
remplir ses instructions, et sous ce rap-
port il devrait tre entirement satis-
fait.* Ces personnages peuvent se livrer
pour le moment leurs jeux de despote,
mais le temps n'est peut-tre pas loi-
gu o le peu ple amricain leur fera
comrendre, leurs d(pens, qu'il ne
doit pl torer ces jeux qui menacent
l'existee de leur idole adore: la Li-
bert. AoePan CALONONE.
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et s'etend.
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s. ."Grant a donn l'appui des bayon-
t 1 nettes fdrales non seulement Kel-i- logg et toute sa clique, mais aussi au

e Bureau des Retours, qui a cyniquement
pt ubliquement et grossirement vol, auit vu et au su de tout le monde, le rsul-

a tat du scruitn populaire. Les ialhou-
<, ntes gens s'en rjouissent leur guise;Sni mais en attendant l'heure de lajnstice,

s (et elle viendra un jour) ayons le plus

x profond mpris pour tois les voleurs
it qui abusent audacieusement de leury pouvoir pour fouler aux pieds les droits

-les plus sacrs d'un peuple libre."
S A propos des vnements de la Non-
velle-Orlans, le N. Y. Herald dit:

SOn a vu dans la Maison d'Etat de la
SLouisiane un spectacle qui est le pre-

Smiier de ce grre dans le pays, et qui
doit faire rougir de honte et d'indigna-
tion tout vritable Amricain. - Nous
flicitons les citoyens de la Louisiane
et le peuple du pays que cette scne
extraordinaire et les plus rvoltantes
Sn'ait pas provoqu de violence ou d'ef-

a fusion desang. La rsistance par la
|force eut tjustifiable en ce cas, si
.elle est jamais justifiable dans un cas
Squelconque, car jamais plus grand ou-
trage aux principes des gouvernements
libres ne fut commis.

La Tribune dit:
"Rien dans l'histoire de la grando

conspiration par laquelle des bandits
Sde la frontire essayrent de saisir le

I Territoireet l'Etat du Kansas, ne peut
Sfournir un exemple pareil l'iniquit
qui-couronne l'oeuvre de l'administra-

r tion fdrale. Les citoyens de la Loui-
siane se sont vus dups et frauds, et
Squand la fraude a t sur le point d'-

Schouer, ils ont vu tout le pouvoir du
Sgouvernement gnral 'employ pour la
r consommer et lui assurer le succs. Ils
ne poussent pas de clameurs ki n'usent
d'exagrations, mais sur les faits tels
que nous les connaissons, ils invoquent
le jugement dlibr du peuple amri-
SCain.",
SLe World dit:

SNous pensons, qu'il n'y a pas d'Am-
t ricain qui puisse lire les nouvelles de

la Nouvelle-Orlans sans tressaillir de
' rage et de honte.

L'Evening Post, dans un article in-
titul "Droit de la Baonnette," dit que
l'emploi de la force arme dans l'orga-
nisatiou de la Lgislature en Louisiane
parait absolument injustifiable, inu-

jtile, illgal et arbitraire. Kellogg n'a-
vait mme pas fait de demande spci-

r que de forces; et le parti rpublicain
est perdu si le Prsident ne retire pas
Spromptement ses forces de la Louisi-
ane.
SL'Enquirer, de Cincinnati, O., dit:

SL'outrage de la Louisiane a t ac-
compli tout entier par les ordres tl-
graphiques du Prsident, par la pr-
Ssencedu lieutenant-gnral des armes,
par la menace de 1$OO soldats gardant :
la Maison d'Etat, par la prsence de
deux corvettes de guerre et un monitor,
monills devant la ville. et par la con-

) centration de la p4lice mtropolitaine
aux approches de 1# Maison d'Etat.

C'est l le point cuiinatif des ini-
quits d'une admipistration qui en a
Scommis beaucoup et qui a empley les
r forces de terre et di mer soutenir les

Sfraudes du Bureau des Retours. Telles
sont les normits ipar lesquelles pro-
cde un Prsident nui vent courir un
troisime terme.

La Convention Dmocratique d'Etat
d New-Hampshir4 a adopt la rsolu-
tion suivante:

Rsolu, que l'ad inistration fdrale
actuelle, appuye par une majorit ra-
dicale au Congrs, la violation cons
tante des droits jcnstitutionuels des
Etats et du peuple, et spcialement par
son intrusion dans )es affaires gouver-
nementales de l'Etat ae la Louisiane
pour renverset la volont du peuple et
so'teniriun gouvernement usurpateur
et corrompu, par iniconstante prostitu-
tion de tous ses pouvoirs afin de favo-
riserles vils ambitions d'un parti, a m-
rit comme elle a' eu, la haute con-
damnation du peuple.

Une id6pche de Washington, date
dau• ,idit i

Le vice-prsident Wilson dnonce en t
termes svres ce qui s'est pass la
Noivellfi-Orlans. Il a dit que c'tait j
" infae " et le coup de mort donn au
parti rpubliain, ce qui se rpte par- i
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Protestation Democratique.
Lnndi matin, 4 janvier, au moment

o ils se disposaient se rendre dans
l'enceinte de la Clhambre, les Reprsen-
tants Dmocrates ont tous sign la pro-
testation' suivante relative au Bureau
des RetoLura:

Nlle-Orlans, 4 janvier 1875,
11 II. du matin.

Noua, soussigns, lus Reprsentants
la Lgislatur de la Louisiane, d-
clars tels par le Bureau de Retours de
l'Etat, lprotcstons solennellement au
nom du peuple souverain dle la Louisi-
ane contre l'acte dudit Bureau qui a
refuis de compilreidr'e dians ses retours
treize Reprsentants lgalement lus
par nue majorit des suffrages de leurs
paroisses iespectives.

Nous dclarons que le Bureau de Re-
tours est organis d'une manire ill-
gale et inconstitutionnelle ; qu'il ne
comprenait pas des citoyens pris dans
tous les partis politiques, comme l'ex-
ige la loi qui le cr ; qu'au moment o
il a rejet plusieurs polls de diffrentes
paroisses il ne comptait pas dans son
sein un seul conservateur; que les d-
cisions arbitraires prises huis-clos
taient subversives des institutions r-
publicaines ; entin, que, par ses actes
illgaux et frauduleux, il a cherch d-
libirtient touffer la voix du peuple
et changer le caractre du gouverne-
ment.
J. Aldig, R. P. Edwards,
G. W. R. Bayley, B. C. Elliot,
Juo. Billieu, E. D. Estilette,
J. A. Blaffer, Jno. A. Gilmore,
Edward Booth, Wm. J. Hammond,
E. L. Bower, G. L. Hall,
Geo. P. Burkhardt,Seaborn Joncs,
Chas. Byrne, Thos. Jolinson,
E. A. Carmouche, W. B. Koontz,
W. W. Carlos, Chas. Kummel,
O. L. Collins, A. D. Lafargue,
J. A. DeBlanc, A. A. Maginnis,
Chas. Delhommer, J. L. Matthlews,
Geo. W. Dupr, Thos. E. Meredith,
Bolivar Edwards, H. C. Mitchell, n
M. McAlpine, M. Siltiski,
Wm. Magee, W. P. Smith,
A. Nunez, Y. Vidrinue,
G. Pascal, F. Voorhies,
W. H. Pipes, C. L. Walker,
G. W. Richardson, R. B. Walters,
Chias. Romian, James Webb,
Chas. C. Schenek, Ci D. Wells,
D. W. Self, ' . A. Wiltz,
C. F. Seamnann, John Young.

Le Plan de 0esar-Grant.
0

(Extxait de l'Abeille de lu Nouvelle-Orlans.)

Grant vent tre rlu perfas et nefas
prsident des Etats-Unis une troisime
fois. Les Etats ldu Nord l'ab;ndionnenit,
ceux diiu Sud l'chalipent un un. Un
homme intelligent plac dans sa posi-
tion, eut cherch les cunses de la grande
raction populaire qui vient de se pro-
duire et se fit alttachl rentrer dans le
courant de l'opinion en substituant une
politique nationale, juste et claire, 
la politique d'arbitraire, sectioinelle et
brutale suivie jusqu'ici par l'ldnminia-
tration. Eu s'inclinant devant la vo-
lout du peuple si clairement exprime
par toutes les lections depuis un an,
le Prsident n'eut pas russi, sans dou-
te, se faire rlire pour an troisimie
terme, mais il eut pu descendre de pou-
voir avec honneur en se rhabilitant
aux yeux de la nation.

Grant n'est pas un homme appr-
cier la situation d'un point de vue lev
et national. Tout se rapporte, dans sa
manire de voir, sa personnalit, 
son intrt. Se voyant sur le point
d'tre abandonn par son parti, il a
conu un plan tnbrenx, digne de cette
nature concentie dont l'bmstination
est le trait principal, pour forcer celui-
ci lui servir encore de marche-pied
ou pour l'entrainer avec lui dans sa
chte.

Ce plim est de reconstruire nouveau
les WMatis du Sud] ou de les placer sous
an joug tl que les lections y soient
dsormai" sons le contrle absolu du
gouvernement fdral.

Ce qui s'est pass le 4 janvier dans la
Lgislature de la Louisiane, n'estque
le prologue de la conspiration militaire
conue par Grant pour forcer la main 
son parti.

Nous avons, aujourd'hui la preuve
que le Prsident se passera de prtexte
s'il ne peut en faire natre.. Il avait
pens qu'en faisant expulser par la force
des baonnettes les reprsetntas tlu
peuple de la Louisiane, sous les yeux
t'une population qu'il sait brave et che-valeresque, il provoquerait de sa part
quelques actes de rsistance dus l'en-
trainement d'une indignation bien 16l
gitime.

Tromp dans ce calcul odieux par le
calme que la population a su garder, il
devrase contenter, en guise de prtexte,
de la lettre'que, suivant des instrue
!tiens donnesr l'avance sans doute,
son subordonnt heridan a adresse au
secrtaire de la guerre.

Sheridan ne trouvant dans les vue-
imets dela journe du 4, pas une seule
cireeetance de nature expliquer l'ex-
deution du plan preonu pour lequel il
avait t envoy ala Nl.e-Orlans, s'est
donn • -maime sa propre attestation.

I y a ici un comit d'enqute qui est
en train de recueillir de volumineux
tmoignageset qui a la mission dlicate
'dextraire de dpositions contradictoi-
res les ents d'n rapport impartial
au Congrms. Mais les lentears d'une

eute fielle n• peuvent convenir
watraiefel de sarq
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tences, il n'a exist que du moment o
la population s'est vue menace par les
mitrailleuses et les mousquets des E-U,
car on frmit la pense des malheurs
qu'et pu produire un coup de feu par-
tant par accident ou tir par un homme
exalt ou ivre. Une dcharge d'artil-
lerie ou d'armes feu au milieu de la
foule compacte qui attendait anxieuse-
ment devant la Maison d'Etat que le
sort de la Louisiane se dcidt, eut fait
des centaines de victimes.

Il sied bien an gnral qui vient de
se faire l'instrument de la plus outra-
geaute atteinte qui fut jamais porte,
dans cette rpublique, la souveraine-
t d'une assemble lgislative, de par-
ler de dti aux lois.

Il sied bien l'homme qui tait prt
faire jouer dans les rues des mitrail-

leuses et peut-tre ordonner le boi-
bardement de la ville au risque de cau-
ser la mort de milliers de citoyens, de
vieillards, de femmes et d'enfants, de
parler du dfaut de scurit pour les
existences.

C'est ajouter l'ironie l'odieux que
de tenir pareil langage!

Il y a en des coups d'Etat faits dans
bien d'autres pays. Deux Bonaparte
out expuls des assembles, mais ils ont
invoqu lelsalut du pays et en ont ap-
pel au peuple. Ils n'ont pas invoqu
la lgalit, ni essay de faire avec la
minorit de ces assembles une lgisla-
ture dcore du nom de lgislature l-
gale et impose comme telle au peuple.

Le Lion se contente de dire "quia
nominor leo." Si Grant veut tre Csar
qu'il n'invoque donc pas de prtextes
menlsotiers ou hypocrites. La force
brutale est de son ct, et ses actes
d'arbitraire ne trouveront pas leur jus-
tification dans une attestation aussi
compltement fausse que l'est celle du
gnral Sheridan.

Quelque chose doit tre fait pour
donner protection aiu peuple de la Lou-
isiane, dit le gnral Sheridan. Assur-
ment, cela est indispensable. Mais ce
que Grant et Sheridan ;:ntendent, c'eat
un pouvoir absolu donn au prsident
pour gouverner la Louisiane dictatori-
aleulment. Ce que nous entendons, c'est
une protection contre l'intervention des
baonnettes fdrales, contre Plimposi-
tion d'un rgime d'oppression, de vol
et de pillage.

Le Congrs dont le terme expire le 3
mars prochain, va tre appel se pro-
noncer entre les deux genres de protec-
tioi.

Nous ne saurions prjuger ce que fera
une majorit rpublicaine dont les an-
tcdents ne sont pas de nature nous
inspirer contiance. Mais la cause de la
Louisiane va de nouveau, se dbattre
devait le Congis et devant le pays et
il fait absolument que la cause soit d-
cide.

Grant a tenu avoir un second ou-
trage de la Louisiane et il l'a en, bien
entier, bien complet, car c'est lui qui
en est, cette fois, le seul et unique au-
teur et il n'a pils de juge derrire lequel
il puisse s'abriter. Quel parti veut-il
tirer de cet outrage, c'est ce que nous
apprendra lta discussion qui va s'ouvrir
bientt et qui fournira Csar-Grant
l'occasion de dvelopper son plan.

IMIlle. Claiissa Johnston, soen du
feu gnral Confdr Albert Sidney
Johnston, vit de l'assistance publique
SPaducah, Kentucky. Voil l'ingra-
titude des gouvernements.

L'ex-prsident Jefferson Davis est
dangereusement malade sa rsidence
prs de MemWlis, Tennessee.

-Nous avons beau couvrir d'un voile
nos penses les plus secrtes, elles n'-
chappent point l'oeil de Dieu.

SE soussign saisi cette occasion ponr an-
noncer a ses clielts et au public en g-
niral qu'il vient d'arriver de la Nouvelle Orl-
ans avec un assortiment soigneusement choisi
de

OROCERIE DE FAMILLE.
telle que: Farins, sacre, caf. ris, porc, jam-
bon, paules fumes, bacon, beurre, langues
ieshes, graisse, et antres viandes;-Vins, whis-

kies et liqueurs fines; sardines, maqueraux.
saumons, fromages de Gruyre, de Limbourg
et de l'Ouest, erakers, moutarde, oguous, frves
sches, pacanes, noisettes; pommes, pommes de
terre, sauces, catsups. *ranges, ananas, candis
et diages assortis, etc. qu'il veudra aux prix
les plus modrs pour du comptant

Graines de Jardinage
fraiches, de Buist.

Pommes de terre,
dit Early Rose, Pink Eyes, Jackson White
Russets, toujours en mains, par baril ou par
galloo, aux prix les Pap bas -

-lFULIEN CLAUDE.
17 Janl . 14 Rue Main, Opelo•sas.

AUX FAMILLES.
MME RUDOLPH MAYER annonce res

. pectueusement aux chefs d familles quele Lundi 9 Novembre courant elle ouvrira, saraidence, rueMain et Uniou, Opelousas, uueEcole primaire pour les enfants.
Le cours d'intruction comprendra le Fran-ais et l'Anglas, et les enfants qui seront conufis see sois reeevroot une instruction p•antque dan ces deux langues.
SEneigneient, 43 par aois. Enfants ea baige I meitleur m arc l .
On pourra mitr de Ri gr~ pour l'Allemand, la inaiquet e deasiu.
Oppeless 7 Hoveeble 1874. 4tf

UBI4O*RH OlBIJULL B,
, li B Belleve, prseJ> du 0afi P4?eriBr. Barbe, coupe decbeveix, nettoysg de la tte, rpation de*mtor< de pe0d1aes d bjioUterie et d'instru-sment de On ahte or brit.-A-

get deaG AleBande de la Nl.-Orl.
as eo L4.m dzy et CaluCaiee.

de hemetB.-44 et Arut

J~et ouretuemvr eic im 31003tf
rWX& .I I.4 *dnt en e.tom. et MW*-
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Meubles de Maison
Directement de Ph Fabrique, et aux prix de la

Nouvelle-Orlans.

T E soussign vient de recevoir des manu
Sfactures de Cincinnati, un assortiment
complet de meubles de maison, tels que buis

de lits. tables, chaises, berceuses. fauteuils,
toilettes, armoires, gardes-manger, lavabos,
etc. etc. quil vendra aussi bon compte, sinon

meilleur march qu'on ne peut les faire v-
nir de la Nouvelle-Orlans.

Venez vous en assurer vons-mmes.
On fait galement les meubles sur comman-

de et on rpare les vieux meubles.
L. VATTER. agent.

]9juillet-40tf] rue Main, Opelousas.

Mornhinveg & Dantin,
ONT l'lhonneur d'annoncer leurs amis et

_ an public en gnral qu'ils ont ouvert
leur Atelier de Tailleurs rue Bellevue, vis--
vis le magasin de Jos. Bloch & Cie., o ils
sont prts faire promptement et sur coin-
mande, des vtements d hommes et de garons,
Stit ouvraLei garanti. [31 aot 1872-32

R. MORNHINVEG,
HIORLOGEIR-BIJOUTIElR,

SRue Main, Opelousas, s'occupera assi-
dument de tons les ouvrages de eus iif-

freutes brancnes, que l'on voudra bien luii
contier. Ses prix seront trs modrs.

Opelousas. 3 Janvier 1874. la

JOSEPH M. MOORE.

AVOCAT JURISCONSULTE,

E XERCERA sa profession dans toutes les
Cours du Huitime District Jiuiciaire -

Son bureau est le mme occup ci-devant par
Swayz & Moore, et plus recemment par
Moore & Morgan, rue Bellevue, Opelonsas,
Lue. Opelousas 22 avril 1871.

Manufacture de Voitures.
T LATTE de l'eicouragenmet qui lui a t

' accord jusqu' prsent par le public de
cette Paroisse, le soussign remercie sincre-
ment ceux qui l'ont ainsi encourag, et sollicite
en mme temps la continuation de leur pa-
tronage. Il sera toujours prkt manufacturer
des buggies, liacks et auties vhicles sur co.m-
Smande et de main de maitre. Les rparations
aux voitures, tant charrounage que forge. peiii-
tire ou garniture, seront excutes prompte-
ment et aux prix les plus modrs, pour du
comptant seulement Dornavant, tout ou-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pour cent d'augmentation pour les frais
de collection immdiate.

Le soussign a touiours en mains des harks,
des buggies &c. neufs et de seconde main qu'il
vendra a bon march pour du comptant.

8. P. CLARK.
Opelonsas 20 Janvier 1872. 9tf.

Paquebot Regulier du Mercredi.
SLe bateau--vapeur fin marcheur

RUTH,
E. QUATREVAUX. Capitaine.

HENRI MOLAISON. Commis.
-PARTIRA de Washington. le Mercredi de
Schaquenemaine, 10 heures du malin, et

de la Nouvelle-Orlans le Samedi 5 heures
P. M.

Pour fret ou passage, s'adresser bord ou
R. S. Wilkins, agent, Washington, Lne.
4 Juillet 1874 la

S,,Se. Le Bateau--vapenr solide et fin
Silfimarciheur BERTHA, H.
H. Broad, Capitaine, J B. Schmidt, Commis,
fera les voyages rguiiers entre Washington
et la Nouvelle-Orlans, partant de Washing-
ton le Dimanche 10 heures du matin, et de
la Nlle -Orlans le Mercredi soir 5 heures.

Dans le cas o les eaux baisseraient de ma-
cire empcher le "Bertha" d'arriver jus.
qu' Washington, alors le lger bateau-a-va-
peur "MINNIE" fera le trajet entre Wash-
ington et le Petit Diable on la Vit-lle Rivire,
selon le cas, et rencontrant l le Bertha, il
prendra son frat et ses passagers.

Pour fret on passage, s'adresser bord ou 
Grand Carrire, Washington.

13 Septembre 1873. 48tf

NOUVEAU BATEAU.
Reduction dans le Fret et le Passage.

Le bateau--vapeur RUTII, ca'
Ba pitaine C. C. Picke:te, ler commis

Wm. Barnes, fera les voyages rguliers entre
notre port et la Nonvelle-Orlans, partant de
Washington le Samedi midi, et de la ville le
Mardi soir 5 heures.

En annonant ma rentre dans cette navi-
gation,je sollicite respectueusement de nou-
veau, de mes amis et du public, leur encoura-
gement dont j'ai toujoura t flatt. Mon ma-
gasin de dpt eat le mme qu'auparavant. 11
sera toujours tenu par un homme comptent,
qui recevraavec ponctualit le fret qui me se-
ra destin.

Pour fret ou passage, s'adresser bord on
au magasin de dpot, Washington.

C. C. PICKETT.
Washington, 24octobre 1874. 2tf

STEAMER BERTHA,
1l Dornavant, le Batean--vapenr

BERTHA partira de Washington
rgulirement le Dimanche matin 10 heures,
et de ia Nouvelle-Orlans le Mercredi & heu-
res du soir. H. H. BROAD,

28 Dc. I2tf Capitaine.

Bachemin & Xeynier,
1M ARCHAND8- COMMIS8IONNAIRES
I gL Lnraux et Marchands de produits de
l'Ouest, No. 53 rue North Peters. entre Bien-
ville etConti, NLLE.-ORLEAN8.

oEToute cousignation et tout ordre sera
promnptement 6I. [926 dec. Il *

Adolphe Alex. outon,FACTEURI de sucre et de coton, et Mar.
cI hand Couamissionnaire, No. 186 rue de

la Commune. NOUVELLE-ORLEANS.

Au lMarchaads de toeuft.
LES B(EUFS, VACHES ET

VEAU X rs de boucherie, se-
roat achets an comptant parl

cOLOPHAS COMEAU.
Opeloseas lerjuillet 1874 tf

iLe Courrier des Opelousas,
PUBLIE LE SAMEDI PAR

LEONCEB ANDOZ.

L'ABONNEMENT sera de trois piastres
paran, payable d'avance.
"' LES AIS se paieront cinquante cents par

carr pour la premire insertion et vingt-cinq
cents par carr pour chaque insertion subs-
quente. Huit lignes ou moins constitaeront
un carr.

Les avis qui seront envoys pour tre publis
serontinsrs en Franais et en Anglais (
rmoias qu'il n'en soit autrement ordonn) jus-
qu' coque l'diteur juget propos de les dis-
continuer.

Leeandidats aux faveurs publiques devront
paptqil a pistesad'avanye, sails veulent selrealmnmeer.

Le nerogs, elettres de remerciment,
les rlae, le eoe lestions d'un genre
personael et e e an taux des avis.

Ms airtlte"sd,'et# spersonneile (quand
toetes ilS • t les) pairont
1mTaWI| m kMlmian shlM A'ir m . NWR!,'

OPELOUSAS DIRECTORY.

4roceries.

SNDRUS, C. B.-Fauiily a
Groceries, Corn, oats, ;-liwa, p ,.

ware, &e. Corner Main and Landry ats

T TjESMARAIS, LOUIS-Gro ~- L
iJ Cigars, hlard dare, Tinware, &c. i'
of Market and Bellevue streets.f . ' -- I, 10.

UNZESHEIlMER, F.-Grocerieslvl ious, Crockeryware, Glassware,•.~r .&c. Main st., bet. Landry and Bellevi,he

Dry Goods and Groeresf

ISAAC, SOLOMON-Dry Goods, cl
Boots, Shoes, Hats, Hardware, 8ad".4'

&c. Corner of Main and North streets. -"

HILLIPS, EMANUEL-Dry oo
Shoes, Hats, Saddlery, Groceries~ ,

ware, &c. Main st., bet. Landryand Be•-
R OOS, DAVID-Dry Goods, Clot i

Boots, Shoes, Groceries, Hardw• g
Corner Main and Bellevue streets. '
1/!ILASECA, MAURICE--Dry God '

V Shoes, Hats, Groceries, Glassw
ware; &e. Main st., bet. North and G

_ _Drugstores.

M AYO, CLAUDIUS-Drugs. P•v•
Y cines, Chemicals, Paints, Oils,Vnar

Glass, &c. Corner Court and Belletluee, .-

DOSEY, JOHN-Drugs, Chemica,
Medicines, Toilet Articles, Painte, 0pi

Glass, &c. Corner Main and LandPyaa,

Physiclans.

H ADDEN, LOUIS - Physician and I
geon. Office at residencen suth•

•
ra

tremity of Union street.

THOMPON, W .M.i3-Ihysieiana o ,
gur on. Offet ice at his father's resideue

%

Court street. a

__--Attorneys at Law. b
STILETTE, E. D. -Attorney and Cg
selor at Law. Office in the Old1

House, on Landry street.

TEWIS & BRO.-Attorneys and Colunelimat Law. Office on Laandry.at., betwo
Court and Market streets.
IARTEL & IIUDSPETH - Attorneya-

A &E Counselors at Law. Office near eaf
of Court and Landry streets.

M OORE, JOSEPH M.-AttorneyidCa *selor at Law. Office on Bellevue st•gk
opposae the Market House.

,O GDEN, JOHN N. - Attorney and Ca•O selor at Law. Otffice with the ParM ye
corder, Cosrt House Square.

ERRODIN, F. F.-Attorney andCoanSat Law. Office in brick building at
ner of Market and Landry streets.

SWatch makers and ,Jw re r ,m%v avenmalwers and Jewelel%
RODEIM

U
LLER, RUD.-Watchmakermt d

Barber. Watches, Clocks, Jewelry atMusical Instruments repaired. Bellervue

E ALER, C. N.-Establisbed 1845. Wate••,
.J Clocks, Jewelry and Sewing Machinaws

paired. Corner Main and Landry streets.MJ'ORNHINVEG,-REMI--Watches, Cha_
IV and Jewelry repaired. Main streel, lijoining C. Mornhiniveg's tailor shop.

Livery Stables.
OHNSTON, W. 3.-Horses, Buggies -i
Hacks to hire. Hauling done. Her shiand eared for. Main st., opp. Munn suat

I'lHOMPSON. CHAS. M.-Livery said le- Stable. Landry street, between liand Court streets, Opelousas, La.

1Ylfscellaneous.

C OURIER JOB OFFICE.--Everydju
L tion of Job Printing from a smal Cnlathe largest Poster, at N. O. prices. lNala

_l LARK, S. P.-Carriage Shop. a
J and Hacks made to order and •il-

Ma:in street, opposite the Courier offie.

_1•OSSELIN, PIERRE-Wheelwrigbt. Al
- work in his line done promptly. 8Ltd1

Northern extremity of Main street.

THERR, WM. Jr.-Barber Shop. Sbafit
-1 Hair-cutting, Shampooing, Halr•ebg•.

Main street, opposite Johnston a's Stable

JOBIN. JOS.-Blacksmith Shop. Partl•-a
o attention paid to horse-shoeing. lrl•.
smnithing in all its branclles. Main streat.
- IGHTLEY, WM.-Tin Shop. TInwaled
- all kinds, and Buck's Brilliant 8taW"

Landry street, near the Postoflice.
M OURE, P. R.-Country Inn andI Saloon. Meals at all hours. t1•-t
street, next to Mayo's Drugstore.

MORNHINVEG & DANTIN-Fsahliut
lVA T.ailors. Near corner of Main sa llI

rue streets, opposite Jos. Bloch I& C".,

3ULFORD, GEO.--Saddlery "a B1 ut
. of all kinds. Varieties Buildtl i

street, between Landry and Vine. "
SKINNER, L.--Gunsmith. Arms af it,

chinery of all kinds repaired Ist t•
sharpened. Landry street, near the bd :
THE QPELOUSAS COUEIE.- :
Sed 1852. Published weekly, ERg

French; subseoription $3 in advance.-
IfATTER, L.-Furniture Store asialC
. Maker. Furniture made to orderA4*

aired. Main street, near Jobia's abt• .
r'WEINERT, C.-Gentlemen's Booets 8L Shoes made to order. A it agu it"l
Bellevue street, near corner of Ma••.

C ATHOLIC CHURCH-Rev. F. s al
- Pariah Priest. Mass at 6f A. . weeadYi

and at 7 and 10 A. M. Sundays. Unin stN

EV PISCOPAL CHURCH. Rev. P. Mii e-
lane, Minister. Services on 2d an 4•

Sundays at 11 A. M., and 1st and 3dat 5t r.•
G~AMILES CHASUDIM. J.Bloeb, P I z

Phillips, See. Services at Mas•ols
Noew Year's Day and Day of AtonesemtZ A.

M ETHODIST E. CHURCH. BellevW d.
Rev. B.J. Baldwin, Pastor. Serovisie

Sundays at 11 A. M. and at 7} P. . •
Fire Departmeant•..

H OPE Hook and Ladder Co. No. L I.
Villaseca, Foreman. Meets frat 14dW

of every month at 7 P. x. at Truck Rooa.
rOPELOUSAS Fire Co. No. 1. Leonce sadoi
0 Foreman. Meets first Saturday of e1W

mouth at 6 P. M. at Engine House.
O-PELOUSAS Fire Co. No. 2. Edar Va-
XY hille, Foreman. Meets first WiedauSc
of every month at 2 P. M. at Engine Hioe.

| -' mm I l ...v•

WASHINGTON DIRECTOaT..
C ARRIERE, G.-Warehouse; dealer is

eeries, Western produce, forager ep,
Water astrnet, n te eet.

)IERREL A.-Dry Goods, GrocerleSLi0
A Boots, bShoe, &c. Hides and CvntrY
Produce bought and sold.

LE

Grabot de Coton de la Louisiun
Publid i Vermillonville, Lue.,

E N FRANCAIS ET EN ANGLAIS, pM
J. Y. GILMORE, i $3 par an.

11 circule dans lea paroisses Lafayette, 8L
Martin, Vermilion et St. Landry, sinas qWo
dans diverses paroisses de 1'Etat. 91 f6

A LOUER A BAIL.
T E MAGASIN au-dessous do bureau di

Courrier des Opelousas, rue Main;i- • o
des meilleires positions pour tout gente d'*
fairr. Posseion donnle l ter Jmlvw.


